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The Return of Sherlock 
Holmes, série télé avec 
Jeremy Brett, 1986. 

Le vrai 
Sherlock 
Holmes a vécu 
à Londres 
au XI Xe siècle, 
mais son 
personnage 
a connu 
de multiples 
incarnations 
à l'écran. Tour 
des rôles, 
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• •• mésiennes sont légion et leur acti­
vité est prodigieuse, Mais l'hypothèse de 
l'éte111ité de Hohnes provient de celtaines 
sources plus audacieuses, 
A la fin des aImées 30 la Centmy Fox, com­
pagIue de cinéma califonuelme, se lance 
dans l'adaptation des aventures de Shel' 
lock Hohnes, Pour le rôle-titre, elle engage 
Wl acteur peu comm mais dont le physique 
et la diction correspondent parfaitement 
à la persmmalité du détective, Basil Rath­
bone, qui sera pour des générations de hol­
mésiens l'inca111ation idéale de leur héros 
aVaIlt d'être détrôné paI'Jeremy BrettdaI1S 
une séIie remarquable produite PaI' Gra­
nada et diffusée sur rrv, La réalisation des 
filins de la Fox est honorable, les décors et 
les costmnes sont fidèles et la superbe Ida 
Lupino vient emichir Wle disuibution u'ès 
professimmelle, Seule faute de goût: le rôle 
de Watson est confié à Nigel BlUce, comé­
dien lourdaud qui swjoue la naïveté sup­
posée du docteur, jusqu'à en faire un benêt 
lidicule, déviation qui u'ahit gI'avement la 
réalité historique, puisque Watson est, au 
conu'ail'e, Wl homme fin, intelligent, éna' 
gique, qui soufli'e seulement de la compa­
raison avec les dons exU'aordinail'es de son 
compagnon, 

ENRÔLÉ POUR LA PATRIE 
Deux fihns sont produits avant la guerre, 
le Chien des Baskervine et les Aventures de 
SherlockHolmes, qui figurent avec les hon­
neurs daI1S la filinogI'aphie hohnésielme, 
Puis la Fox cède l'affail'e à Uluversal. Et là 
tout ChaIlge, Nous sommes en 1942, La dé­
moa'atie améIicaine vient d'enU'er en 
guerre à la suite de l'attaque de Pearl HaI' 

bom: Paltout les forces de l'Axe sont à l'of: teint l'âge adulte daI1S les aImées 1870 con­
fensive et les Alliés désespèrent de renvel' tinue de résoudre des élugmes en 1942, 
ser le cours de l'Histoire et des opérations, sans que le poids des almées ait une quel­
il faut mobilisa' les éna'gies, rassembler le conque prise sur ses facultés physiques ou 
peuple, enrôler au service de cette cause mentales? Le réalisme dont nous faisons 
saa'ée ce que les deux gI'ands alliés anglo- preuve depuis le début de cette séIie est ici 
saxons ont de meillem: nus au défi, 
Uluversal, major pauiote, décide alors CeltaiIls remarqueront que pareils exem­
d'enrôler. .. Sherlock Hohnes, Une pi- pIes abondent daI1S la vie des gI'aIlds pel' 
rouette placée en exergue pour justifier smmages de fiction, dont nous soutenons 
l'aIlachrmusme (lesgI'ands héros ne meu- qu'ils sont en fait plus réels que leurs 

Dans les années 40, 
Holmes endosse la tenue 

de gentleman-farmer, 

auteurs, L'un des plus connus, 
Tintin, dont chacun sait qu'il a 
ouvelt la voie à la conquête de 
la IWle par la Nasa, gI'âce à Wle 
fusée syldave conçue par un 
Belge, ne prend pas une lide, 
alors qu'il commence sa cal' 

rent jaInais, ,,), Wle inuigue édifiaIlte et ra­
pidement ficelée, voilà Hohnes et Watson 
mobilisés conU'e le nazisme, La casquette 
deerstalker et le paI'dessus macfarlaIle dis­
paraissent, Hohnes adopte Wle tenue de 
gentleman-fànner des aImées 40, paIltalon 
droit et veste de chasse pied-de-poule avec 
Wle patte daI1S le dos, Mais la pipe est tou­
jours là, tout comme l'anogance comtoise, 
la force déductive hors du commun et la 
naïveté coroilail'e de Watson, Le duo vient 
au secours du conu'e-espionnage anglais 
pour protéger des documents sea'ets ou 
encore débusquer Wl émetteur clandestin 
placé par la cinquième colmme nazie au 
sud de l'Angleterre, 
L'escapade de Hohnes hors de son époque 
pose évidemment Wle redoutable ques­
tion: la chose est-elle vraisemblable? 
Peut-Dn admettre qu'un détective ayaIlt at-

rière dans les années 30 et 
l'achève dans les almées 60, Les persmma­
ges de bande dessinée (si l'on met à palt 
Bluebeny) sont inaccessibles aux injures 
du temps, Mickey, Picsou et les Rapetou ré­
sistent sans peine à l'accwnulation des an­
nées, Spirou est Wle smte de Dmian Gray 
en costume de groom tandis qu'AstéIix a 
maIUfestement coupé sa potion magique 
d'un élixir de jouvence" 
Nicholas Meya', l'auteur de la Solution à 7%, 
mémmialiste de la rencontre Hohnes­
Freud, que nous avons déjà cité, a imaginé 
Wle auU'e inuigue dans laquelle Herbelt 
George Wells, l'auteur de la Machine à ex­
plorer le temps, voit arriver chez lui Jack 
l'Evenu'eur (encore lui), poursuivi par la 
police, L'assassin découvre dans la cave de 
l'éaivain la fàmeuse machine, Pour écl1ap­
per à ses pomsuivants, il s'y précipite et ac­
timme wllevier qui le propulse daI1S le Los 

Angeles des almées 70, Pour empêcher 
l'Evenu'eur de continuer sa caI'lière ainu­
nelle dans cette nouvelle époque, Wells 
doit monter, à son tom~ à bord et se laI1Cer 
à la pomsuite du aiminel au coeur de la Ca­
lifornie contemporaine, ce qui dmme Wl 
roman et Wl filin, fmt réjouissants, 

MORT DANS LE SUSSEX 
Ces précédents sont-ils tout à fait convaill­
cants? Supposer l'immmtalité de Hohnes, 
du Quichotte ou de DomJUaIl, n'est-ce pas 
pousser un peu loin le bouchon? C'est là, 
sagace lecteur, que tu attends cette dé­
monsu'ation au tounlant. Tu am'as forcé­
ment remarqué que le raismmement, ici 
tenu, pèche par une incohérence discrète 
mais vite essentielle, On peut arguer de 
l'étenuté de celtains héros daI1S l'esplitde 
leurs lecteurs, Persmmages d'une force ex­
u'aordinail'e, ils s'insClivent daI1S la cons­
cience du public bien mieux que tant 
d'êtres humains véIitables, ils peuvent 
aillsi accéder à une celtaine fonne d'étel' 
luté, Mais telle n'est pas la thèse que nous 
défendons ici, Nous soutenons l'idée d'un 
Hohnes bien réel, persmmage de chail' et 
d'os, qui a effectivement vécu daI1S le lon­
dres de la fin du XlXe siècle, Or si ce person­
nage est un véritable êU'e humaill, il n'a 
pas manqué de momir Wl jom: Non pas 
dans les chutes du Reichenbach, comme 
l'a aflinné cet imposteur de Conan Doyle, 
mais daI1S une petite maison du Sussex où 
il s'est retiré en 1904 pour entamer une 
caI'lière tardive mais reposante d'apicul­
teur aInateur, 
On ignore la date exacte de la mmt de Hol­
mes, Mais comme il est né en 1854, il aurait 
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eu, en 1942, l'âge canonique de 88 ans, Im­
possible, dans ces conditions, de le repré­
senter sous les traits altiers et énergiques 
de Basil Rathbone, De plus, on sait que Hol­
mes, emblème duXIXe siècle, est l'wle des 
inca111ations de la Raison en marche, On 
ne peut donc expliquer sa survie indéfinie, 
par Wle pirouette de scénariste, il eût ta\lu 
une explication scientifique, ratimmelle, 
comme celle que Nicholas Meyer dOlme 
pour justifier la présence de Jack l'Even­
treur à Berkeley en 1975, ou encore celle 
dont use Edgar p,Jacobs, l'auteur des aven­
tures du pl' Mortimer~ pour placer soudain 
son héros dans le monde des dinosaures, 
L'éte111ité de Holmes est donc purement 
symbolique, La vélité de l'homme exige 
qu'il soit mOIte!. Ce qu'il fut. 
C'est à la lumière de cette conclusion 
qu'on doit rendre compte des aventures du 
détective au théâtre ou au cinéma, Les 
traits du détective ayant été fixés par' les il­
lustrateurs, on peut évaluer la qualité des 
interprétations, On écartera les Hohnes re­
présentés en latin lover (Clive Brook), les 
Hohnes chinois ou japonais, le Hohnes pa­
rodique inca111é par Wl Afi'o-Amélicalll, le 
Hohnes burlesque de Gene Wilder~ le Hol­
mes collégien de Bany Levinson, ou celui 
qU'lllCarlle Roger Moore, plus à l'aise dans 
Amicalement vôtre et dans James Bond, On 
dOlmera Wle mention bien à Cruistopher 
Plummer pour son physique aigu, à Peter 
CUShiIlg pour sa mlllCeur et son rictus lll­
quiétant, à Cruistopher Lee pour sa nuance 
draculesque, à Michael Callle pour son jeu 
plelll d'hwnour et pour l'habileté du scé­
nario qu'il défend, à Nicol Williams on 
dans l'excellent Sherlock Holmes attaque 

l'Orient-Express, traduction libre de The Se­
ven-Per-Cent Solution (tiré du roman de Ni­
cholas Meyer), avec en prime un Mmiarty 
lllterprété par' Sir Laurence Olivier: 

qué- par' la cantaUice lusse, beauté à la fois 
hiératique et Wl peu fanée, Après le specta­
cle, pendant qU'Wl Watson émoustillé boit 
du fiampagne avec Wle nuée de ballerines 
juvéniles et sensuelles, Hohnes se voit pro­
poser Wl contrat lllattendu, La cantaUice 
lui explique qu'elle est la plus belle femme 
d'Europe et lui, l'homme le plus llltelli­
gent. Elle a donc décidé qu'ils s'wuraient 
pour concevoir un rejeton parfait, appelé 

vait là un auU'e sujet de recherches, Après 
tout, n'y a-t-il pas Wl non-dit dans cette lon­
gue cohabitation el1t1'e deux vieuxgar'çOllS 
dans la force de l'âge, dont l'Wl, célibatall'e 
n1ilitant, violmuste délicat, qui allne à se 
pavaner dans Wle robe de charnbre de soie 
rouge, ne cesse de proclarner son llldiffé­
rence au beau sexe et l'autre, officielle­
ment marié, ne cesse de quitter le donucile 
conjugal pour partager avec celui qu'il fié­

On attlibuera la mention très bien, évi­
demment, à Basil Rathbone, prince des 
Hohnes dans les armées 40, dont les films, 
diffusés, rediffusés et surdiffusés à la télévi­
sion, graveront les traits darlS la mémoire 
de tous les baby-boomers, Le prix d'excel­
lence ira toutefois, selon le consensus éta­
bli parllu tous les hohnésiens du monde, à 
Jeremy Brett, arlcien jewle prenuer Wl peu 
IUaiS darls My Fair Lady, lllterprète de Wat­
son avant de se voir confier par Granada le 
rôle de sa vie, qu'il lllCa111e avec une fi'oi­
deur calculée, une irmue coupante, un ca­
botinage maîuisé et Wle élégance gestuelle 
en tous pOllltS exU'aordlllaires, 

Le prix d'excellence va à 
Jeremy Brett qui interpréta 

Watson puis Sherlock, 

rit et adnlli'e les aventures les 
plus lllattendues? Il y a deux 
charnbres à Baker Street mais 
un seul salon et les visites de 
madarne Hudson, leur logeuse, 
sont U'op llltennittentes pour 
qu'elle puisse attester sans er' 

LE COUP DU BÉBÉ PARFAIT 
par' la suite aux plus hautes destiIlées, Em­
barTassé, Hohnes ne sait que dire, lui qui 

Et enfin, hors concours, on citera un petit professe Wle aversion légendall'e pour la 
chef-d'oeuvre qui l'emporte sur tous les gent fémllllile, Irène Adler exceptée (1), 
auU'es, Il se rattache par son esprit mo- Tristan Be111ar'd s'était vu proposer lui aussi 
queur à la vellle parodique; mais quelques le mariage par' Wle jewle acuice aussi belle 
égratignures font du bien à ce détective dé- que comte d'esprit. «Notre enfant, avait-€lle 
cidémenttrop llnbu de sa supéIiOlité", Il plaidé, aurait ma beauté et votre intelligence», 
s'agit du fihn de Billy Wilder~ géJual réalisa- Ce à quoi l'hwnOliste avait rétorqué: «N'y 
teur de Sorne Like it Hot ou de Front Page, pensez pas, ma chère, imaginez que ce soit l'in­
librement lllspiré des histoires de Watson verse!» Hohnes est u'op galant pour répon­
et appelé en fi'ançais la Vie privée de Sher- dre de la sOlte, Il U'ouve une échappatoire: 
lockHolmes, Tous les lllgrédients sont réu- les relations qu'il enu'etient avec Watson, 
lUS dans Wl scénario suprêmement habile, explique-t-il, ne sont pas ce qu'en dit le bon 
avec Wl Cruistopher Lee sans défaut en My- doctem: Elles vont bien au-delà de la cama­
croit et, en prime, Wle cantaUice lUsse, des raderie déaite dans les livres de Conan 
canaris asphyxiés, une denu-douzaine de Doyle, lequel pourrait être remplacé, si 
nalllS et le monstre du Loch Ness, l'on disait leur véIitable nature, par son 
La scène d' ouveJture dOlme le ton du fihn: contemporalll Oscar Wilde .. 
Hohnes est lllvité -il faudrait diJ'e convo- Tout en fàisantrire son public, WilderU'ou-

reur que Hohnes et Watson 
n'avaient pas - tel Wl sea'et vic­

tmien bien conforme à l'hypoClisie de 
cette époque qui emprisonnait les homo­
sexuels- un penchant llltiIne qui allait 
bien au-delà de la misogy1ue de façade 
dont on a'édite Sherlock Hohnes, Voilà, en 
tout cas, une piste de recherche plellle de 
promesses pour de subséquentes et savan­
tes études hohnésiennes (2)" 

• LAURENT JOFFRIN 

(1) Aventmière apparaissant dans la nouvelle Un 
scandale en Bohême, Pour Holmes, elle représen­
tait dA» feu1lne. 
(2) Commentaire de Thieny Saint-Joanis, qui ne 
croit pas à l'homosexualité de Holmes et Wat­
son: que deux houllnes partagent un lneu blé 
est une pratique banale à l'ère vict0l1enne. Dans 
ce cas, c'est une raison financière qui les réunit 
chez Madame Hudson: le loyer est trop onéreux 
pour une seule personne. 

Demain, les holmésiens 
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